
amicales  très  formatrices)  un seul  but: l'intérêt de nos élèves, que 
nous  avons  essayé  (très  insuffisamment)  de  faire  participer  à  la 
preparatioA  de  nos  sondages  et à  l'organisation  pédagogique  des 
groupes.  Les  discussions  avec  plus  de  cent  élèves  paraissant  du 
temps  perdu,  ne  permettant pas à  tous (notamment aux  timides) 
de  s'exprimer  librement,  nous avons  prefére établir des question· 
naires  individuels; le dernier notamment a été fait à la suite d'une 
enquête  écrite  auprès  de  tous  les  élèves.  Nous  avons  essayé  de 
dégager  alors  les  questions  qui,  dans  le  contexte  actuel,  avec  le 
programme  actuel,  leur  semblaient  les  plus  importantes.  Vous 
trouverez  peut­être qu'il ya peu d'innovation et que nous sommes 
restés  très près des méthodes traditionnelles, mais nous cherchions 
avant  tout  l'intérêt des élèves en utilisant les  programmes actuels 
(compte  tenu de  la circulaire du 19/2/73, B.O.  nO  8 du 22/2/73). 

Il  s'est  créé  chez  les  professeurs  un  esprit  de  travail  en 
commun  très  profitable à  tous (maîtres et élèves) et j'ai retrouvé 
cet  esprit  d'équipe  que  j'avais  déjà  fort  apprecié  dans  les  vieux 
Cours Complémentaires. 

l!h  espérant que  ce compte rendu pourra rendre service à nos 
collègues et à  leurs élèves, je vous prie d'agréer, Monsieur le Direc· 
teur,l'expression de mes sentiments respectueux. 

NDLR ­ Les  collègues  intéressés  peuvent  demander  le  compte 
rendu  détaillé de l'expérience à Michel De Cointet, 62 rue Dieweg, 
67600 SELESTAT. 

STAGE D'ANALYSE DE LYON  
COMPTE RENDU COLLECl'IF  

Les  3  et  4  décembre  1975, l'Inspection Générale de Mathé-
matique  organisa  à  Lyon  un  stage  auquel  furent  conviés,  en 
priorité,  les  professeurs des  classes  terminales C et E des départe. 
ments  de  l'Ain  et  du  Rhône.  Quelques  professeurs  des  autres 
classes  furent  également  invités  mais  ...  sans  remboursement  de 
leurs frais de déplacement ! 

Thème  de  ce  stage  prépare  à  Paris  par les  inspecteurs géné-
raux,  les  inspecteurs  pédagogiques  régionaux  et quelques­uns  de 
leurs adjoints: L'ANALYSE DANS LE SECOND CYCLE. 
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Un  inspecteur  général  était  là,  proposant  des  sujets  de 
réflexion.  TI  n'y eut, en fait, que des monologues successifs, menés 
au pas de charge, entrecoupés par les interventions des professeurs 
qui  désiraient  amener  la  discussion  sur  le  terrain  pédagogique: 
contenu  des  programmes, classes  surchargées, manque de motiva­
tion des élèves, sélection par les mathématiques ... Bien loin d'être 
entendus, ces professeurs furent vertement rabroués. L'Inspection 
Généraie qui tente· d'évoluer (cf.  Le Monde des 19·20 octobre 
1975) cherchait-elle réellement des interlocuteurs? 

A propos de l'ANALYSE DANS LE SECOND CYCLE, 
l'ambiguïté demeure. Pour l'inspecteur général, il s'agit essentielle­
ment de faire découvrir par les meilleurs élèves des classes de 
terminale C (les futurs candidats à nos "grandes écoles" ... ) 
quelques "notions fines" à la limite des programmes et cela à l'aide 
d'exercices. En terminale C, se trouve l'élite qu'il faut choyer. 
Durant ces deux journées, l'inspecteur général ne parlera jamais 
des autres sections que C, ni des élèves de C qui ne se spécialise­
ront pas en mathématique et qui ont choisi cette orientation parce 
que le baccalauréat C est nécessaire à la poursuite de leurs études. 

Pour nous, il y a deux aspects: nous ne refusons pas de faire 
entrevoir ces "notions fines" mais il s'agit essentiellement de 
donner au plus grand nombre des élèves d'une classe, un OUTIL 
qui leur permette d'appréhender le monde dans lequel ils vivent et 
de le transformer. En raison des conditions actuelles d'enseigne­
ment, ces deux aspects ne sont pas complémentaires: ils consti· 
tuent une aitemative. 

Les professeurs auront retiré de ce stage quelques idées 
d'exercices qu'ils devront adapter à leur classe. Un certain nombre 
d'entre eux se sont aperçus qu'ils avaient oublié la topologie ou 
qu'ils l'ignorent, -l'intérêt de connaître cette théorie pour l'ensei· 
gnement de l'Analyse n'est pas apparu -. 

Pourtant, c'était la première fois depuis longtemps qu'on 
conviait les professeurs à discuter des problèmes d'enseignement. 
L'espoir était grand (cf. Le Monde des 19·20 octobre 1975) de 
voir l'Inspection Généraie quitter ses tâches administratives pour 
venir à l'animation pédagogique. 

En conclusion, ces journées semblent être révélatrices 

- de la difficulté pour l'Inspection Générale de faire du nouveau 
en conservant le cadre traditionnel de ses rapports avec les 
enseignants, 
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de  la  difficulté  en  général  d'un  travail  collectif  non  lié à une 
participation active. 

R. PERRIN,lycée Lumière, Lyon 
C.  JOBERT, lycée du Parc, Lyon 

J. CUILLERET, lycée du Parc, Lyon 
B. NAMIAN, lycée Carriat, Bourg­en­Bresse 

B. ARNAUD, lycée Brossolette, Villeurbanne 
C.  JAY,  lycée Brossolette, Villeurbanne 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE 

45, rue d'Ulm; 75230 Paris Cedex 05 ­ 329 12·25 

SEMINAIRE de PtlILOSOPliIE et MATHEMATIQUES  
(Mo.,... LOti  
année 1915­­76  

Les  séances  ont  lieu.  en  principe,  un  fundî  sur deux â 20 h 30. salla V. suivant le  tableau 
ciwde$sous.  Des  séances  supplémentaires  pourront  avoir  lieu,  à  la  même heure,  dans  la 
même salle. et seront annoncées en  temps utile. 

, er Mars;  J. DRABee :  les cla$$es équationnelles de structures. 
15 Mars:  J.P. DESCLEE: mathématiques et linguistique. 
1  Avrif:  (mercredi) t(;,  KURATOWSKI:  sur  les  notions d'espace  et d'hYP6l'8$paœ en 

topologie. 
12 Avril!  J.L. VER LEY  :  quelques  exemples  de  ruptures  épistémologiques  dans  la 

théorie des fonctions de vâriable complexe. 
26 Avril:  R. APERY :  la conception constructive des mathématiques. 

3 Moi  R.  ZUSER :  la créatîvité des définition$.  
17 Moi  ,  J. HI L Y :  problèmes de méthodologie en théorie des: nombres.  
31  Moi  ,  M.  LOt:  le concept d'identité.  

9.10,11 JUIN ­COLLOQUE INTERNATIONAL A  LUXEMBOURG: 
Langage  et  pensée  mathématiques:  (Dieudonné,  Gauthier.  Kleene,  Kuratowski, 
Lévy·Lebiond, Martin­Lof. Gert Müller, Papy, Thom,). 
Pour tous renMignemanU:  s"adresser à Jaa"'ul PIER  ­ Cemr. universitaire 

162 l, avenue de Il Faïencerie  •  LUXEMBOURG 

21  Juin  M.  LO~ :  bilan et pel'$pectives. 
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